
Quelques Titres Bizarrer. eût pu faire M. Delaunay, de la Comédie-Française, et fi. En wagon. _R
nalement répondit: <J1'ýoyageur dont l'abdomen est

--Si ça continue, la mort ne sera plus supportable. Je depuis quelques minutes violemment

Dans chaque siècle les au' tai laissé ma fortune, et depuis, tu n'as rien fait pour moi, agité, laisse échapper un bruyant sou.

leurs ont eut des manies particu Le bonhomme se mità verser de grosses larmes qui se pir.
lières. Au seiziÛme ils étaient figeaient en argent sur son paletot noir. Quand ce vêtement -Té! lui dit son voisin, vous êtes

pris d'une vraie rage pour los en fut tout.parsemé comme un drap mortuaire, l'oncle Ra. aussi de Marseille ? je reconnais l'as.
figurés de lângaize. C'est sur AIe

it quand ilgs'a.issait de don- Adresser toutes communications, lettre tenbois se moucha bruyamment et reprit: sentt1

ler unt litre à son ouvrage que d'affaires, abo.inements au journal. -Mon associé, le vieux Tanpin,-et à peine défunt de.

'aereun faisait appel à ouges LE FARCEUR. puis trois mois et déjà il m'embête à vie. Il faut que tu La fertilité du Midi!

aptitede f .suratives. m'aides à le faire enrager. Je veux un monument plus -Ah! monsieur, c'est extraordinaire.

Ea oici quelques écliai!. 33 rue St Gabriel, conséquen/ que le sien, avec épigraphe en lettres dorées. -Bah! lq

'lous: Montréal. Imposible chez uous d'etre reçu dans une société un peu -Tenez, monsieur, autour de Can.

Un livre contre li vanité, par propre sans ça. nes, nous semons un pin.-Eh bien,

l)nmnont, écri.%ain ascétique, pr. -Est.ce tout i demandai-je d'un ton assez sec, car j'ai quatre ans après, nous avons un poteau
t'. le titre "êDécrotoir de la valI- Nouvell D'outre-Tomb horreur des dépenses inutiles, de télégraphe ?
L e r-liieuvelletippetre-Toube-Oui. Je ne vois pas autre chose, dit le fantôme qui -Avec les fs?

Le religieux P ippe Bosué-(Après avoir réfléchi). Oui
a publié une tragédie intitulé: Ayant scrupuleusement vidé sa grande chope, l'ami
"I e petit rasoir des ornements ,:orneau la posa sur la table et prit la parole en ces
nondtains." Un comnentaire du tîens -Après le cesur d'un homme déli.
nume auteur sur l'oraison do- -Ce soir là, hlirasie ava't l'humeur à rebrousse.poil. - catla chose qui est destinée à souffrir
mindicale, est intitulé : " La taba ; a'était pas une lemme, c'était un crin. Pour oublier le plus entre les mains d'une femme,
tiore spirituelle pour faire ôter- ..- c'est un parapluie.
inter les âmes dévotes vers le-
Sa veur." Dans l'Univers illus/r, mot féroce
4 La lampe dr saint A ugustiniA d'ami des auteurs
nioo'ch'ettes de cettChtsit'"est
lu titre d' ouvrae a eeologis Labiche, le soir de la première de
qu Pli- tred novag oogiDeux Papas très bien, un de ses vau-
gues par F ronond. devilles les plus gais, emmène avec

En Angleterre, le s pur ita:nts ne )lui dans sa loge un provincial de ses

lgré. Un de leurs ministres iu. amis... La pièce, plus tard fortapplau.

titnla un recueil de ses serimto:ns: die, fut un peu ballottée le premier

l Quelques belles galettes cuites semblait réllêchir. J'aimerais assez une grille en fer au. soir.
dans le four de la chariòtéÔL/ tour, mais je pense que c'est compris dans le devis. -Je vous demande pardon, dit La
aiises soigneusement de cctéumes ennuis conjugaux, j'étais rentré un peu ému. -Sans doute, dis.ie avec un sourire équivoque (la pa. biche à son ami, je vous fais passer là
pot t1ot troupeau. . Vers minuit, je fumais. une dcrnière pipe dans notre tience n'est pas mon fort.) Sans dloute. Et un sentier sablé, unç bien mauvaise soirée.

n at as resté eu arrièr 'e s 'chambre cher désertée par les grâces de mon épouse et des dessins de rocaille et des fleurs nouvelles tous les -Au contraire, répond l'ami, je suis

coutr. Il a décoré un con- J'étais seul, et, pour nie distraire, je regardais fixement, par. jours, et un ange ou deux, en marbre, pour vous tenir enchaté..je naèais jannia vu tan-
inentaire sur l'écriture sainte la fenêtre fermée, la rue noire où il ie passait personne, compagnie... Comment donc ! Mais avec plaisir. ber une pièce.

du ttre, pour le moins trivial, quand tout à coup sans que le silence fût troublé ni que Es/-ce ton/ ? Pour faire suite,une bien jolie naïve.

de" lBou touis 1our les ctuiotts la porte se fût ouverte, je sentis la présence de quelju'un -Non. Tu m'y fait penser. Sais-tu que les héritiers de té citée par MM. Perey et Maugras,
des croy ml5" derrière moi. Au même instant deux mains se posèrent sur Taupin sont en procès à cause de son testament dans les Dern/iarts années de Aime

" Les lu ge ttes évangéliqg es" mes épaules, et quelque chose de froid frôla nia joue, -Oui. Il y a contestations entre eux. d'EAinay :
:t ai uit onvrage d'unî protetant comm la caresse d'une huitre fraîchement ouverte. -3'out juste. Alors. il fait des embarras parce que l'on Mme Denis, la mece de Voltaire,
contre les caoliques. Uni contro •je n'aime pas ces sortes de drôleries. Je me disposais i s'en occupe beaucoup chez nous. On ne parle plus que de venait de jouer Zrire sur le petit théâ.

it tllonger un coup le pied dans la direction du mauvais ça. Je veux que tu aies aussi des contestations à propos de tre des Délices. Un complimenteur,
livre :-le nettoyeur des luiet- après la représentation, lui disait les
tes évangéliques" Plaisant qui venait ajorter à mamorose humeur,-- ayant mon testament choses les plus aimables.

Uit quaker publia cotre le p- la quasi certiiude que c'était ma belle-mère en train d'es..-hoss rponele e
re A riand lui pamphlet itntitu sayer un raccommîodement,-miais, en me retournant brus- le.rôle, I réponut-elle, pour bien jouer
L:" UJi paire de luetttes potur quement,je reconnus l'oncle Ratenbois. Volle u rit êtes la preuve du contraire
le père Armnand." Ce dernier, Comme j'élais plongé dans nia rêverie, sa présence ne .e-.

honme d'esprit, en publia titi lue pairut tout d'abord n'avoir rien d'anormal. Je lui dis, répliqua en souriant le complimenteur.

autre sous le titre de :". Ut létui moitié sourian'. moitié grognant: -: 1lte
pour4 s lunettes du pere Ar- -C'est bête d'entrer ainsi à pas de loup sans prévenir. Un coulissier, voulant se marier,
innild." -Tu m'as surpris... s'adresse à tun agent matrimonial.

Comment peut.on s'imag iter -C'est une farce,-dit-il etn riant d'un rire cassé. Je lt-Quelle dot désirez-vous? dit Ila.

tqi ul" i'\!fIltziiila ode-au voulais voir si tu aurais peur. ent.
uCent mille francs... ferme.

5eizltue siècde.Nuscsmeais pendant quelques minutes assez
Tous les ouv rages que nous ve- gaîmnent. Je trouvais à mon oncle un air à la fois jovial et -Et quelle genre de femmei? .4

nous de mentionner appartien- inquiet qui ne lui était pas habituel. J'allais l'interroger là. -Comme la dot.

neut ài cette époqup. Ce qui prou- dessus quand, soudain, il me revint à la mémoire qu'il -
v'e qu'il y a plusieuts ntoyeis tilmortdcplis /on temîps. - Timoléon, en maniant un pistolet
d'arriver à la postérité. .s'est légèrement mutilé la main. &Il a

Mais, vieux faiceur. vous n'avez pas laissé de testa. une peur effrayante de mourir de sa
ment blessure.

GRAPPILLAGES.a n'y fidt rien..Jcveuf un procès.aussi, na.. Hier un de ses amis va le voir.
--- Je comnencâis avoir asez de cet entretien Je m'é- -N'ayez pas d'idées aussi tristes,

On ca isait de ce gradi Ie V. .. et criail:a .. lui dit il, vous n'evez qu'un bobo et
de sa famille mihoripilez, Puisque vous n'avez dans quelques jours rien n'y paraitra.

-A-til des filles pas-fait-de testament,. comment voulez:vous que... plus.
-Ni. Et c'est bieu tant mieux -Eh bien.I faisen un faux, et conteste-le... -Vous croyez peut-être que je me

poulr telles -Ah t est tpp fort ! suis fait une blessure ordinaire, re.
En voyant ma colère éclater, le vicuc sre:tre quitta prend Timoléon, mils vous ignorez

U4 qis crbrusquement son fauteuil, et s'en alla dans !e miroir. Il donc que le chien du pistolet est entréu ne enseigne qui a son charme. y disparut au momîent oit moion tire.bottes l'atteignait en dans las chairs.
Sur ilidi- csapotubaeomea Ce détail que j'avais oublié, le diable n'enpo te si je plein dos. -Eh bien !

sais comment, me cloua sur place. Je lme mis à l'examiner L'horloge hollandaise se mit à frapper bruyamment sur -Eh bien, pouvez.vous m'assurer,
C11 A RlN NIE R. avec attention. Il s'était jeté dans mon meilleur fauteuil, et son timbre une innombrable multitude d'heures. Les char. par ces chaleurs, que le chien n'était

dlu "high lif ,,se mettait à l'aise Le feu ttbrlait silencieusement dans la bons du loyer crofflèrenti en avanlancie à travers la grille pas enragé?
grille avec une lueur bleue, et semblait lire : "Je pourrais surt le los du chat qui bondit en, hurlant par la fenètre. Une l-
faire mieux si je voulais. " L'iorloge dle Hol!ande affectait o:etur cde fourrures brûlées régna dans la chambre et je Un candidat député reçoit au cours

.1g>p.rt'enut à la bohème dorée. un air sage, et remuait soi balancier avec une exactitude m'endormis du sommeil dlu juste. Le lealemaiti, quand d'une discussion, un coup de poing ho.
A'lussi est-il toujours mis à la dernière étudiée, comme quelqu'un résolu à faire son devoir précis, mérique qu'il endosse sans sourciller :
mle, bien que sans ressources con. et à décliner toute responsabilité. Le chat gardait une atti. -Comment, fait un ami indigné, tu
nues. tude de neutralité intelligente. ne ripostes pas?

Son tlleur, qui s'a janmais vu la je nie mis à sillotter Pour mie donner une contenance. M; -Apprends qu'en politique mon chier
cdeur de son atrgent, lui acessait -Puis je saIvoir, dis-je (car depuis que je tie rappelais les atouts ne comptent pas.1
des reprochs bien sentis : son décès, le tutoiement tmie paraissait trop famiilier), puisje q

qtuoi acavais en vous la plus en.% avoir ce qui un eprocure l'avantage de votre visite .à une c A in:

-Eh bien, en ai-je abus ? Vous - Les marchands cde vin Bordeaux
i je recommandé un Le spectre leva ses yux ples, pt un temps come se servent tous des débordements d'hi-

ver de la Gironde pour mouiller leurs
-il abois de campêche. De cette façon, ils

lecteur. peuvent offrir à leur clientèle des vins
Voecteurcîedensviur srraemrilesèuresua crues.
Vots erchez une voiture sur la Phrasi s'aperçut que j'avais brisé son armoire à glace, ce .. Un mets que nous n'engageons

pîlace et -comme vous êtes presse-- n 'tait plus une femme, c'était un crin, un vrai crin. pas les gens pressés demanderau res-
votie choix est naturellement hésitant. EaLAND R I taurant, c'est le sotage a/nar/e.

Voici ourvous guoder : - Un négociant belge !vient d'éta.

gret tose. blir une succursale de sa maison, pr-s

- Potquoi ? de Paris. Il a pris consm devise: An.

-P u parce que vous êtes vers et fontretout.

peu plrès r qu'il va bien. :te à- On pense moins souvent au cha.
p p ' uibpeau de Gessler qu'a la ba.gue à 7el.


